
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


-~ .---- , 

20053-F 

Organisation des Nations Unies pour le developpement industri~I 

Consultation regionale sur !'utilisation 
industrielle des plantes medicinales et 
aromatiques dans la region d'Asie et du Pacifique 

Vienne (Autriche), 5-8 juillet 1993 

Dia tr. LIMITEE 

ID/WG.530/2(SPEC.) 
14 janvier 1993 

FRANCA IS 
Original : ANGLAIS 

DEVELOPPl!lllllT GI.DIAL DE L 'UTILISATl<lf llWOS"lllIELLE 
DIS PLAll'llS IUDICIRALIS ET AICllATIQOIS 

DABS LES PAYS DE LA UGI<* D'ASIE ET DU PACIFIQUE 

Document tb!aatigue* 

Etabli par 

le Secretariat de l'ONUDI 

* Le present document eat une traduction d'un texte qui n'a pas fait 
l'objet d'une miae au point redactionnelle. 

5 . ? 

V.93-80473 35410 

l 



-~.a-r __ _ 

• • 

PARTIE I 

1. 

2. 

PARTIE II 

3. 

A. 

B. 

c. 

D. 

E. 

- ii -

TABLE DES MATIERES 

Introduction 

Role des plantes medicinales et des plantes aromatiques 
- description generale de l'industrie reposant 
sur ces plantes : perspectives et l:imites 

Proposition pour une consultation regionale sur 
l'utilisation industrielle des plantes medicinales 
et aromatiques en Asie et dans le Pecifique en 1993 

TlllllE DE DISCOSSiml PROPOSE 

Question essentielle : developpement inte1re de 
l'utilisatiop industrielle des plaute& medicinales 
et aromatigye& dap& la re&ion de l'Asie et du Pacifigue 

Examen general de la question politiques, strategies, 
methodes et principaux elements pour le developpement 
du sous-secteur 

Politiques dans les domaine3 de la sante, de l'agriculture, 
de l'industrie et du coaaerce, etc. 

Mesures proposees pace 11 

Agrotecbnologie et technologie de procedes pour la production 
industrielle de preparations a base de plantes, de produits 
phytopbarmaceutiques, d'agents aromatiques et d'huile6 
essentielles; assurance de la qualite, evaluation pharmaco­
logique et conditions reglementaires 

Me•ures proposees pa1e 16 

Necessite de renforcer lea activites de recherche-developpement 

ttesures proposees pa1e 19 

Mise en valeur des ressources humaines visant la formation 
de techniciens et de cadres; creation d'entreprises et 
c0111Dercialisation 

ttesure1 proposees pace 21 

Cooperation regionale et internationale en vue 
du developpement du sous-secteur 

Mesurcs proposees pa1e 24 

PAITIE III CCllCLUSimlS ET C<lfSIDllATI<MS ULATIVIS A CllTAIDS 
flESVUS VISAllT LA MISI l'JI VALIUR DU SOUS-SICTm 

1 

2 

2 

5 

5 

6 

7 

9 

11 

17 

19 

21 

,,,,., (, ... 
. .. 



r -

~ . 
~'~ 
'~ 
~ 

" " 

., 
Introduction 

Le Sy&teme de consultations et le &ecteur pbarmaceutigue - le sous-secteur 
des produit& a base de plontes medidnale& et armatigyes 

1. D'apres les statistiques sur l'industrie pharmaceutique, 75 1 de la 
population mondiale des pays en developpement n'a pas acces a la medecine 
moderne et Con&Ollllle de 21 A 22 1 de la production phaIWl&ceutique mondiale. 
Les etudes faites en 1990 montrent aussi que, d'apres les estimations, la 
production pharmaceutique des pays en developpement represente environ 21 1 du 
total mondial. 

2. Afin de promouvoir le developpement industriel, l'ONUDI s'efforce de 
developper en priorite le& activites industrielles qui repondent aux besoins 
les plus urgent& des habitants des pays en developpement. Les produits 
pharmaceutiques sont indispensables au bien-itre i.llmediat et au plus lointain 
de toute societe : d'eux dependent en grande partie la sante de la population, 
son confort social et ses resultats economiques. Hombreux soot done le& pays 
en developpement qui considerent capital de developper leur industrie 
pharllll'.ceutique. 

3. Reconnaissant la legitimite d'une telle approcbe, l'OHUDI s'est attacbee 
a developper l'industrie pharmaceutique et a consacre des moyens et \Dle 
energie considerables a la renf orcer dans le secteur preventif et aussi dans 
le secteur curatif, y compris dans les domaines qui reposent sur les plantes 
medicinales. 

4. Jusqu'a present, l'ONUDI a orian1se, dans le secteur pharmaceutique, 
trois reunions de consultation, don~ la derniere, la troisieme Consultation 
sur l'industrie pharmaceutique, s'est tenue a Madrid du 5 au 9 octobre 1987. 
Cette Consultation a surtout insiste sur !'utilisation industrielle des 
plantes medicinales et aromatiques et les participants ont admis en general 
!'importance de l'berboristerie et des medicaments galeniques sur lesquels 
reposent les soins de sante dont beneficient des pans entiers de la population 
mondiale. 

5. 11 est admis que les produits naturels provenant des plantes, et 
particulierement les produits pbytopharmaceutiques, leurs intermediaires, les 
produits chimiques aromatiques et les huiles essentielles, consideres dans 
leur ensemble, presentent pour le developpement des avantages non seulement 
sur le plan technique mais aussi pour le bien-itre social, l'economie et la 
logistique. 11 est done necessaire de developper globalement ce 
sous-secteur. Pour cela, il faut accorder \Dle certaine attention a toute une 
aerie de conditions prealables et de mesures prises aux niveaux national, 
regional et international et imputable&, entre autres a l'OMS, a l'ONUDI, a 
la FAO, au CCI, etc. 

6. On d c~oisi de tenir la premiere Consultation regionale sur !'utilisation 
industrielle des plantes medicinales et aromatiques dans la region de l'Asie 
et du Pacifique car celle-ci presente certain& avantages : entre autres, 
l'emploi de ces plantes est bien connu, par exemple, en Chine, en Inde, au 
Japon, en Coree et en Tba1lande, OU la medecine traditionnelle ~t la medecine 
reposant sur les plantes medicinales sont bien developpees et ou la f lore est 
abondante. Deja actuellement, une certaine cooperation economique et 
technique existe dans ce domaine entre les pay& de la region mai& il est 
possible de la developper beaucoup plus afin de faciliter le developpement 
systematique du aous-secteur. 

\ 
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PAllTIE I : GINDALITES 

1. IOle des plantes .edicinales et des plantea aromatiques - description 
geoerale de l"induatrie repo98Dt aur ces plantes : perspectives et 
liaites 

7. On connait bien !'importance des plantes medicinales pour les soins 
therapeutiques et leur utilite clans les progr81111De& de soins de &ante et lea 
economies des pays en developpement et aussi des pays industrialises. Les 
premiers medicaments ont ete produits a partir de plantes car on trouvait 
celles-ci a proximite inaediate. Les traditions etbnomedicales se sont 
construites au moyen d'une metbode empirique consistant a essayer penJant un 
certain temps des plantes determinees. Dans de nombreuses cultures, en Chine, 
en lode, au Japon ou en Coree par exmaple, dans les pays arabes, etc., 
!'experience acquise a ete systematiquement consignee et a donne naissance a 
une medecine organisee qui s'est integree au systeme de medecine 
traditionnelle. 

8. L'Organisation mondiale de la sante (<JtS) estime qu'environ 80 1 de la 
population mondiale utilise principalement des medecines traditionnelles 
fabriquees a base de plantes pour des soins de sante primaires car ce mode de 
traitement fait partie de sa culture et, aussi, parce qu'il est difficile de 
se procurer des medicaments modemes. Bien souvent, elles suppleent le manque 
de medicaments pour lesquels la deaande excede l'offre l/. Jusqu'a la fin du 
XIXeme siecle, lea pays developpes se trouvaient aussi dans cette situation. 
Dans lea pays industrialises, lea produits a base de plantes ont commence 
d'etre fabriques industriellement et lea pharmaciens se sont progressivement 
approvisionnes aupres de fournisseurs de produits pbytopbarmaceutiques 
normalises. En revanche, clans lea pays en developpement, les produits a base 
de plantes etaient fabriques par de petites unite& OU par le& medecins 
eux-memes, bien souvent avec des installations de fortune. Avec le temps, la 
revolution industrielle a cependant laisse son empreinte clans ce secteur 
aussi. 

9. Au debut du XXeme siecle, l'industrie pharmaceutique a'est mise a evoluer 
et a isole les ingredients actifs qui constituent actuellement les principaux 
medicaments. L'exploitation des installations transformant lea plantes 
medicinales a permis d'acquerir une certaine experience qui a contribue a 
faire evoluer generalement le& methodes de recberche employees dans 
l'industrie pbarmaceutique. Coa111e on l'a deja dit, jusqu'au XIXeme siecle, 
meme la medecine classique reposait largement sur des medicaments non 
elabores. Dans le courant du XXeme siecle, lea techniques chimiques ont 
progresse et l'industrie pbarmaceutique s'est developpee, et ces produits non 
elabores ont ete remplaces progreqsivement par des produits Chimiques purs. A 
partir d'un certain moment, on a observe un declin de popularite des therapies 
reposant sur lea plantes medicinales. Cependant, la tendance s'est de nouveau 
inversee et il ya un regain d'interet pour l'etude et l'utilisation des 
plantes medicinales. Pour guerir lea malades, on emploie de nombreux remedes 
traditionnels dont des plantes ou des extraits de plantes prepares 
conformement 8 la pbarmacopee du pays ou ils sont utilises; en tout cas, il 

l/ Les plantes medicinales d&ns la therapeutique - Bulletin de 
l'Organieation mondiale de la eante, 63(6). 
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est indispensable de controler la constance, la siirete et l'efficacite de tous 
ces produits si l'on veut les utiliser en pharmacie. 

10. En medecine modeme, les plantes medicinales sont utiles pour quatre 
raisons : i} elles foumissent directement des agents therapeutiques; 
ii) elles servent de matieres premieres pour l'elaboration de composes 
chimiques semi-synthetiques plus complexes; iii) les structures chilliques 
derivees des phytosubstances peuveut servir de modeles pour de nouveaux 
composes synthetiques; iv) les plantes peuvent etre employees cc.me 
indicateurs taxonomiques pour la decouverte de nouveaux composes. 

11. 11 ne fait pas de doute que les perspectives de toute l'activite 
industrielle dependent principalement de la confiance des consommateurs. En 
adoptant un ensemble de principes et de mesures s'etendant, par exemple, a un 
systeme reglementaire, a une production agricole et induatrielle, au controle 
de la qualite, a la recherche, a l'etude des couts et a la commercialisation, 
etc., au niveau national et au niveau international et en harmonisant tous ces 
elements on peut developper considerablement le sous-secteur des medicaments a 
base de plantes. 

12. Dans les pays en developpement, !'utilisation de plantes medicinales peut 
etre efficace pour compenser l'ai>sence de medicaments et peut aussi stimuler 
le developpement de l'industrie pharmaceutique. Le niveau du developpement du 
sous-secteur ues medicaments a base de plantes medicinales et aromatiques 
varie d'un pays a l'autre en raison des principes en vigueur, des 
caracteristiques economiques et des teclmiques. 

13. Les etudes qui ont ete faites montrent que le developpement du 
sous-secteur est f reine par des obstacles surtout ideologiques mais auasi 
techniques et economiques. Les obstacles ideologiques tiennent a ce que les 
medicaments a base de plantes ne sont pas utilises et reconnus officiellement 
COllllle utile& aux soins de ffante. Les Autres obstacles resultent du manque 
d'infrastructure concrete suffisante permettant le developpement des activites 
agricoles et industrielles, de l'incr;>acite a tirer parti des teclmiques et 
des pratiques de l'agroteclmologie moderne, du manque d'unites industrielles 
permettant cie produire des medicaments dans des conditions scientifiques et 
coaaerciales, de l'absence d'appui teclmologique favorable a la recherche et 
au developpement, ainsi qu'au controle de la qualite, de l'evaluation 
pharmacologique, de l'absence de controle reglementaire, etc. En outre, dans 
les pays en developpement, les universites teclmiques, les centres de 
formation et les etablissements de mise en valeur des ressources humaines 
manquent aussi. Enfin, l'~sprit d'entreprise n'est pas suffisamaent developpe 
et lea ressources financieres sont insuffisantes. Il faut done examiner toua 
ces elements et les corriger. 

14. Les plantes aromatiques fournissent des parfums, des produits chimiques 
aromatiques, des huiles es1entielles. Les concentres d'huiles e1sentielles 
les concretes, les absolus, les oleoresines d'epices, etc., soot produits par 
extraction et ont une grande valeur coanerciale. 11 importe de normaliser les 
produits et d'en controler la qualite et, pour accroitre lea gains, il est 
necessaire de dev~lopper sy1tematiquement le• technique• agricoles et le• 
techniques de transformation et de preparer des plans de coordination entre 
lea cultivateurs, lea industriels et lea acheteurs potentiels. 

15. Le developpement des industries reposant sur lea medicament• a base de 
plantes, lea produits chimique• aromatiques, le• parft11111 et lea huiles 
essentielles 1eralt benefique a l'economie nationale et rurale. La creation 

t 
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17. L'apptocbe retenue par l'ONUDI c0f'ai8te a fournir une aaaistance afin de 
renforcer lea institutions et l'infraatructure qui pereettent de tranaforeer 
les plantes medicinales OU aromatiquea et qui determinent l'acsurance de la 
qualite. L'ONUDI insiste ausai sur l'etabliasement d'un bilan de la flore 
dans chaque pays puis sur la formu!ation de plans et de progr.-.es comportant 
~es aethodes systeaatiquea de propagation et de culture des plantes et de 
gestion des recoltes, de fa~o.1 a ce qutt cette industrie soit suffisument 
alimentee en matiere premiere. L'Oh11DI encourage aussi les pays en 
developpement a produire non pas aeulement des 111atieres premieres aais, autant 
quE pc;ssible, des produits a base de plantes partiellement ou totalement 
transf ormes repondant aux nor.es et aux specifications des organi..es 
internationaux et des pays industrialises. L'ONUDI encourage la cooperation 
Sud-Sud et la cooperation Nord-Sud dans toutes les activitea de developpement. 

18. Pour resU11er, en apportant son assistance aux pays en developpement qui 
veulent &e doter d'une industrie des plantes .edicioales, l'l»ilJDI, en 
cooperation avec l'<l'tS, a accorde toute son attention aux ele.ents ci-apres 

- Choix d'especes de valeur therapeutique reputee s~ pritant a la 
transformation industrielle; 

- Assurance de la qualite et uniforaite des .. tieres premieres a base de 
plantes; 

Validation des therapies traditionnelles au moyen de methodes modernes; 

Elaboration de non1es d'evaluation de la qualite, de methodes 
d'analyse et d'evaluations phal"!llacologiques; 

- Mise au point de techniques de transformation modernes a l'echelle de 
la demonstration et a l'echelle des usines pilotes, et constitution 
d'ensemhles tecbnologiques destines a l'industrie; 

- Mise en valeur des ressources humaines et developpement de l'esprit 
d'entreprise; 

- Delimitation du role des remedes traditionnels clans les progr..-es de 
soins de sante modernes; 

- 18 -

69. 11 convient done de determiner les objectifs et les buts de la 
recherche-developpement en tenant compte de ces considerations. 

- __, 

C.l La recherche-developpement est un element essentiel a partir duquel une 
industrie nationale peut se developper. Une base de recberche garantit 
que cette industrie ne restera ni en retard, ni sous-developpee. 11 faut 
done elaborer des principes, fonauler un plan d'action et mettre en place 
un cadre institutionnel permettant de construire des moyens de 
recherche-developpement sur une base sure. 

C.2 Les techniques evoluent si rapidement qu'aucune industrie ne peut esperer 
&'attacher tous les scientifiques dont elle aura besoin pour mener a bien 
ses recherches de base ~t ses recherr.hes strategiques. 11 lui faut done 
cooperer avec les etablissements tecbnologiques et les milieux 
universitaires pour se tenir au courant des progres rapides de la 
technologie. Ceci montre l'importance de liens puissant& entre les 
etablissements industriels, universitaires et technologiques. Pour 
faciliter la mise au point de nouveaux medicaments, on peut envisager de 
constituer des equipes de recherche composees de scientif iques et 
d'universitaires independents ayant tous des formations differentes et 
des attitudes differentes a l'egard de la recherche orientee vers la 
coamercialisation. 

C.3 Dans le domaine des produits phytopharmaceutiquea, les sujeta qui 
meritent qu'on leur conaacre des activitea de recherche particulieres 
50nt les suivants : agronomie, traitement apres la recolte, technique des 
procedes (a l'echelle pilote et a l'echelle du laboratoire), miae au 
point de formulea, qualite et stabilite, act{vite biologique, toxicite, 
easais chimiques et coanercialisation. 

C.4 Les medicaments traditionnela peuvent grandement etre ameliorea. Les 
recherches qui leur sont consacree• doivent viaer a : i) mettre au point 
de nouveaux medicaments; ii) ameliorer leur acceptabilite et leur utilite 
par des te~hniques de production aiodernes et de c011trole de la ~ualite. 

' C.5 Dans le contexte de la recherche-develo ement, la mi1e au point, 

' . 



' 

.. . . 

technique. L'ONUDI a un vaste eventail de projet• et l'interet pour cette 
question est evident dans cer~ainea regions, particulierement en Chine, en 
lnde, en lndoneaie, en Iran, 6u Nepal, au Pakistan, a Sri Lanka, en Tba1lande 
et au Viet N•. 

ZO. Les objectifs de cette concultation regionale sont les suivants : 
a) creer et renforcer les moyens et lea capacites dans les da.aines de 
i'agrotechnologie, de la technologie des procedes, du contr0le de la qualite 
et de l'evaluation phan1acologique, de la recherche-developpement, de la 
reglementation, de la mise en valeur des ressources humaines, de la creation 
d'entreprises et de la COlmlerCialisation de fa~on e garantir a Cette industrie 
une croissance soutenue; b) pr090uvoir la cooperation region.ale entre pays en 
developpement et aussi entre pays en developpement et pays develf>ppes dans les 
domaines de l'industrie pbytopbar8aceutique qui peuvent presenter de l'interet 
pour les deux parties, afin d'..eUorer l'exploitation econosique des 
ressources locales. 11 serait possible d'..eliorer considerableaent lea 
approcbes nationales au developpement de ce sous-secteur par une cooperation 
regionale et, aussi, par une cooperation internationale; pour cette raison il 
est necessaire d'insister sur tous ces elements. Certaines des activites 
proa><>sees ne peuvent, de fait, etre v:ables que si une telle cooperation a 
lieu. 

PAI.TIE II : '1'lll!RE DE DISCUSSIClt Pl.OPOSE 

21. On peut s'attendre que lea plans de developpe11ent qui ont des chances 
d'aboutir a la fabrication de produits utile& a l'industrie occupent une place 
de premier rang sur la liste des priorites nationales : pour cela, il faudra 
done Creer les llOJeDS nationaux indir.pensables, entre autre&, elaborer des 
principes-cadres, creer une infrastr~cture, des institutions, adopter 
certaines techniques et competences ~.-.aines, developper le comaerce, trouver 
des moyens financiers, etc. Les ressources de la flore permettent de creer de 
petites industries agro-al:Uientaires, par exeaple pour produire des produits 
phytopharmaceutiques, des produits chimiques aromatiques, des parfua& et des 
huiles essentielles, de la gomae et de la resine et des tanins qui sont tres 
i.mportants pour l'econmaie nationale et rurale. 

22. Le developpement d'une industrie pharaaceutique a partir des ressources 
de la flcre permet de produire principalement : a) des produits 
pharwaaceutiquea a partir des plantes utiliaeea dsns les pharmacopees 
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70. Une approche pratique visant a encourager et developper des installations 
de recherche-developpement peut comporter lea etapea suivantes 

a) Elaboration d'un plan complet des activites de 
recherche-developpement definissant des buts et des 
objectifs, y compris pour la mise au point de nouveaux 
medicaments, l'et&blissement de nouvelle& formules a 
partir des pharmacopees traditionnelles, la production de 
produits phytochimiques, l'ame!ioration des techniques de 
procedes, l'application de techniques d'analyse dans les 
domaines agronomiques et industriels et la recherche 
pharmacologique sur les medecines traditionnelles; 

b) Elaboration d'un code de bonne pratique relntif aux 
relations entre lea milieux universita!rea, lea 
etablissements de recherche et les milieux industriels, et 
harmonisation de leurs activites; 

c) Renforcement des centres de recherche, mise au point de 
mecanismes d'echange des informations, de donnees, des 
connaissances theoriques de main-d'oeuvre, etc.; 

d) Mesures pour proteger les interits des etablissements de 
recherche par l'Haboration de lignes directrices 
concernant les droits dans le domaine de la propriete 
intellectuelle; mesures en vue de la c01111ercialisation des 
reRultats de la recherche-developpement; 

e) Etablissement de projets de recherche en connun. 

D. fti1e ea valeur det re11ourc11 b••igc1 yiHat la formtioa 4c teclm,icicg 
At__de cadre1; creatipa d'catrcpri1e1 ct C• 1rciali1a~ioa 

71. 11 est admis qu'il fuut dispo1er de per1onnel bien fonne pour creer et 
' 

t._ 
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traditionnelles; b) des plantes qui servent de matieres premieres pour obtenir 
des medicaments. deja largement utilisees par les pbannacopees des pays 
developpes et par celles des pays en developpement; c) des naatieres premieres 
vegetales qui permettent d'obtenir des medicaments intermediaires et de 
nouveaux medicaments. En ce qui concerne les plantes arCW1atiques, celles-ci 
peuvent servir de matieres premieres : a) pour lea huiles essentielles; 
b) pour les produits Chimiques aromatiques et lea parfums. Il est necessaire 
de systematiser lea approches pour exploiter toutes les possibilites de ces 
ressources. 

23. L'ONUDI a convoque deux ateliers et une reunion preparatoire mondiale 
consacree a !'utilisation industrielle des plantes medicinales et des plantes 
ar01Datiques au cours de la periode 1990-1992. Les principaux objectifs des 
activites entreprises sont notmmnent les suivants : 

- Dans le vaste domaine evoque ci-dessus, identifier les questions 
particulieres et les priorites qui devront etre examinees a la 
consultation regionale; 

- Reperer lea domaines auxquels il faut consacrer une attention 
particuliere et evaluer les obstacles qui empechent de developper le 
sous-secteur par des mesures et par le developpement de la base 
technologique; 

Trouver les moyens de promouvoir une cooperation sous-regionale et 
internationale active et proposer des mesures, identifier des projets 
de cooperation technique et d'investissement necessaires pour 
surmonter les obstacles au developpement du sous-secteur dans la 
region et tirer parti des possibilites de developper ce sous-secteur; 

- Evaluer les conditions preelables pour pouvoir utiliser les produits 
industriels a base de plantes medicinales et de plantes aromatiques 
dans le systeme national de sante et aussi dans les economies 
nationales et rurales. 

24. Question essentielle : dCyeloppement intesre de l'utilisation 
industrielle des plantes medicinales et aromatiQYCS dan& la resion de 
l'Asie et du Pacifigue 

La RelDlion preparatoire a:ondiale Z/, qui s'est tenue du 18 au 
20 novembre 1992 a Vienne, a recOlllll&nde que les cinq elements suivants 
relatifs au developpement general de !'utilisation des plantes medicinales et 
aromatiques dans l'industrie soient SO\DDiS a la Consultation regionale Sur 
!'utilisation industrielle des plantes medicinales et aromatiques dans la 
region de l'Asie et du Pacifique : 

ZI Report of the Global Preparatory Meeting for the Regional 
Consultation on the Industrial Utilization of Medicinal and Aromatic Plants in 
Asia and the Pacific, Vienne (Autriche), 18-20 novembre 1992; UNIDO, 
ID/WG.S3~/3(SPEC.). 
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A. Politiques dans lea dcmaines de la sante, de l"agricult~, 
de l'induatrie et du commerce; 

B. Agrotecbnologie et tecbnologie des proceda pour la 
production, a l"echelle induatrielle, de priparatiOD8 a 
base de plaatea, de produita pbyto,mu-ceutiquea, de 
produits chimi.ques a.nmatiques et d"builes essentielles; 
assurance de la qualite, evaluation pbarmacologique et 
riglemeotation; 

c. lfecessite de renforcer 

D. Riae en 'Yllleur des resaourcea lnmaines pour former des 
teclmiciens et des cadres; devela.pperent des eotrepriaes et 
commercialisation; 

K. Cooperation rigiooale et intematiooale en vue de 
developper le sous-sectP.Ur. 

3. Eneen general de la question : politiques, strategies, retbodes et 
principa111t elements pour le developpeaeat du sous-secteur 

25. En termes generaux, pour que L'humanite puisse tirer le meilleur parti de 
!'experience ethnomedicale accumulee depuis des siecles, il convient de mettre 
l'acrent sur certain& elements essentiels de la production de medicaments et 
aussi tenir compte de l'offre limitee de produits pharmaceutiques, 
caracteristique des pays en developpement. 

26. Les trois objectifs principaux sont les suivants : 

Fabriquer en usine des produits pharmaceutiques derives des plantes a 
partir de formules traditionnelles avec des metbodes de normalisation 
et de controle de la qualite et au moyen de procedes modernes; 

Etablir les fon..ules de produits nouveaux (preparations) reposant sur 
la phamacopee traditionnelle, avec des dosages nouveaux, a des prix 
economiques repondant aux besoins des pays en developpement, la 
priorite etant donnee aux domaines OU les moyens therapeutiques de la 
medecine moderne ne correspondent pas a la demande; 

Fabriquer de nouveaux produits naturels et des produits synthetiques 
correspondants pour de nouvelle& therapies en medecine moderne. 

27. Cette strategie sera sans aucun doute tres utile aux pays en 
developpement mais elle pourra aussi l'itre dans lea pays industrialises ou la 
medecine moderne n'offre pas de therapeutique adequate. Cette strategie 
devrait beneficier d'un appui unanime, inspire par des considerations 
humanitaires et le souci de proteger la sante des personnes defavorisees et de 
developper l'industrie dans lea regions pauvre• du monde. Le• avantages 
generaux qui resulteront du partage des activites de recherche-developpement 
dans ce domaine benef icieront a la fois aux pays industrialise• et aux pays en 
developpement. 

\ 
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28. 11 serait possible d'instaurer un partenariat ent~e les pays 
industrialises et les pays en developpement et, aussi, entre les pays en 
developpement entre eux pour profiter au mieux de ce que les medecines 
tradit1onnelles peuvent apporter au monde et faire face aux vicissitudes 
actuelles dans les regions les plus defavorisees de la planete. Les activites 
d'or~anismes internationaux tels que l'ONUDI, l'OMS, la FAO, le CCI, 
pourraient catalyser le developpement de tels modes de partenariat, qui 
mettent a profit les activites de ces organismes et les experiences qu'ils ont 
acquises. 

29. Pour exploiter correctement les ressources dans le domaine des plantes 
me~icinales et des plantes aromatiques, il faut instaurer une coordination 
entre un certain nombre de secteurs et tenir compte de certaines questions 
p<>litiques primordiales. Chaquc pays aurait interit a etablir une approche 
planifiee pour developper ce sous-secteur et, en plus des activites 
nationales, celles d'organismes internationaux c0111De l'<MS, l'ONUDI, la FAO, 
le CCI. etc., pourraient etre utiles pour la mise en oeuvre de ces plans. 

30. Pour elaborer les politiques et les strategies, l'industrie 
pharmaceutique des plantes medicinales et les pouvoirs publics doivent 
travailler en bonne harmonie. 11 est necessaire d'elaborer une politique 
industrielle qui favorise la production nationale et stimule l'exportation. 
Les gouverie111ents devront veiller a la formuler de fa~on a favoriser les 
investissements par des incitations, des conditions de faveur et une 
assistance. Les fabricants de produits a base de plantes, tout COllllle les 
fabricants d'autres produits pharmaceutiques, doivent etre surveilles par les 
ministeres de la sante et etre guides par \Dle politique nationale de la 
sante. 11 est necessaire de mettre en vigueur un systeme reglementaire. 11 
faudra envisager d'elaborer des formules normalisees. 11 faudra veiller a un 
certain nombre d'elements : bonnes pratiques de fabrication, assurance de la 
qualite, harmonisation des politiques concernant les essais et l'evaluation 
pharmacologique des medicaments, surete et efficacite. En outre, il faudra 
etablir des systemes de determination des prix et une politique en matiere de 
recherche-developpement. Surtout, il ne faudra en au~un cas ignorer l'aspect 
ethique. 11 faudra definir des principes concernant la creation de 
l'infrastructure physique et de l'infrastructure bumaine, ainsi que les 
investissements. 

31. Les organismes devront prendre des decisions strategiques concernant les 
produits et leur marche potentiel, et ceci sur la base d'etudes. lls devront 
prendre aussi des decisions concernant les procedes, les techniques, la 
protection de l'environnement et le type de recherche-developpement. 11 
faudra accorder une attention particuliere et un appui accru a la mlse au 
point de remedes contre les maladies tropicales les plus f requentes dans les 
pays en developpement et par exemple contre les maladies de l'enfance, la 
diarrhee et la tuberculose, et aussi fabriquer des produits coanercialisables 
et instaurer un systeme de distr.ibution de ces produits. Les strategies de 
conmercialisation soot tres i.Jriportantes. 11 est demontre que les economies 
d'echelle sont tres i.mportantes pour ces activites. Ces economies necessitent 
des integrations, des fusions, des acquisitions et des regroupements 
d'entreprises, toutes operations frequentes dans l'industrie pharmaceutique. 
11 faut veiller aussi au systeme des brevets et a !'orientation des 
exportations. Les perspectives du secteur des medicaments a base de plantes 
dans l'industrie pharmaceutique dependent certainement de la confiance des 
consomnateurs. Ceux qui definissent les politiques et les strategies doivent 
en tenir comptg dans les moindres details pour assurer le succes de ce 
sous-secteur et lui permettre de repondre aux besoins croiasants. 
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Approcbe systiaatigue a l'exploitation des plantes 

32. De nombreux pays se rendent compte qu'ils doivent exploiter 
systeaatiquement les possibilites que leur offrent les plnntes. Pour cela, il 
est indispensable de disposer d'experts en agroteclmologie et botanique et 
aussi en phytochimie, en pbarmacologie et en pbarmacie. 11 faut examiner to~ 
les aspects qui ont trait a la botanique, a l'etlmopbarmacologie, A 
l'ethnomedecine, a la chimie, a la pbacmacologie, a la toxicite, a 
l'agrotechnologie, aux techniques apres recolte, aux teclmiques de procedes, a 
l'emballage sous des formes dosees, etc. : on pourrait ainsi mieux comprendre 
leur ampleur. Le succes necessite !'elaboration et le renforcement des bases 
agrotechnologiques, des systemes d'information, de la recbercbe, des 
ressources bumaines et de la cooperation entre les pays dans tous les domaines 
d'activites. 11 faut en outre souligner la necessite d'une evaluation des 
produits a base de plantes. 

A. Politipes dJ'I'• les dme:ine• de la MUtC. de l'gricqltgre. de 
l'i.nduatrie et du"" rce. etc. 

33. Assurer des soins de sante satisfaisants est une tiche importante et 
complexe. L'objectif de toute politique nationale concernant les medicaments 
est de permettre a toute la population de se procurer les produits 
pbarmaceutiques les plus efficaces et les plus siirs a un cout raisonnable. En 
elaborant une politique nationale concernant les medicaments, on cherche a 
ameliorer l'efficacite de l'approvisionnement en medicaments par une 
cooperation entre les divers agents dans les domaines de la sante, de la 
production industrielle, du COlllllerce, etc. La politique industrielle concerne 
la creation d'installations locales de production, les principes pour les 
encourager (developpement de l'infrastructure, meilleur acces a la 
technologie, production nationale, controle de la qualite, determination des 
pri.:.t, recherche et developpement, ressources humaines, mecanismes 
reglementaires, mesures favorables a l'investissement, par exemple 
incitations, conditions de faveur, assistance, financement favorable, etc.) 

34. 11 vaut la peine de consacrer le temps necessaire a la determination d~ 
la place que les medicaments a base de plantes doivent occuper dans le 
programne national de soins de sante et d'etablir une metbodologie pour fai~e 
une place a la phytomedecine dans la medecine moderne et, apres un examen 
suff isanL, de mettre en oeuvre de telles politiques. 

35. Pour integrer ces medicaments a base de plantes dans la medecine moderne 
et repondre par la aux besoins nationaux dans le domaine de l& &ante, il peut 
etre tres utile de faire accepter socialement la demande de ces proauits et de 
la faire approuver officiellement. Pour mettre en oeuvre cette strategie, il 
faut que la politique natiouale dans le domaine de la sante comporte un volet 
relatif aux produits phytopharmaceutiques : continuite de l'offre de plantes 
medicinales, production locale, controle de la qualite, distribution, 
recherche-developpement des medicaments nouveaux et, aussi, legislation, 
inscription et mise en valeur des ressources humaines. L'Organisation 
mondiale de la sante pourrait donner des indications dans ce domaine. 

36. J.es fabricants de medicaments a baae de plantes, tout COllllle le& autres 
fabricants de produits pharmaceutiques, ont besoin d'une politique nationale 
de la sante sur laquelle ils puissent se guider. Le mieux serait de creer une 
c011111ission nationale d~ la politique et de la planification en maticre de 
sante qui serait chargee de toua lea aspects lies •u developpement du sert~ur 
pharmaceutique. ~· compris les medicaments a base de plantes medicine.le&. 

t 
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~ecessite de creer uoe cgnpission nationale des politiques et de la 
planification : 

37. Les gouvemements doivent cmmaencer pour cela par constituer une 
coa111ission nationale des politiques et de la planif ication composee de membres 
representant le gouvernement et des organimaes prives et chargee de formuler 
les politiques, strategies et plans nationaux concernant tous les aspects du 
secteur pharmaceutique, y compris l'utilisation des plantes medicinal~s. 
Cette c0111Dission devrait coordonner le fonctionnement des divers organismes et 
institutions et surveiller les progres dans la mise en oeuvre des politiques 
en question. Elle etablirait un plan a court et long terme pour ce secteur, 
en tenant d\Jment compte des besoins, des priorites et des ressources. Elle 
pourrait creer des SOUS-COlllllissions cbargees cbacune de certains 8Sf~Ctb. par 
exemple une sous-comaaission de l'industrie phytopbarmaceutique et une au~re 
sous-coamission de la medecine traditionnelle et des nouveaux medicaments. 
Ces deux sous-coanissions elaboreraient des lignes directrices sur certain& 
sujets, notamment : 

L'inscription, au programne des ecoles de formation aux professions 
medicales, etc., de sujets lies aux medicaments a base de plantes; 

L'encouragement a la medecine traditionnelle et aussi a la medecine 
moderne dans les progr8Jlllles de soins de sante nationaux et aussi dans 
]'education du public par l'intermediaire de manuels, de bandes-video, 
etc.; 

L'etablissement d'un systeme d'homologation des prodaits de la 
medecine traditionnelle, le developpement de la pbarmacopee et des 
formulaires en medecine traditionnelle et la place faite a cette 
medecine dans le programne de soins de sante pri.maires; 

La culture et la recolte des plantes, la constitution de banques de 
plasme germinatif, etc.; 

La centralisation et la modernisation des installations de production 
de medecines traditionnelles a une echelle industrielle; 

Creer une industrie phytopharmaceutique suivant les principes def inis 
de politiqu~ industrielle d'er.semble qui favorisent la production 
nationale et stimulent les exportations. 

38. Dans le sous-secteur dont il est question, il peut etre utile d'adopter 
une approche globale, a la conjonction des principales disciplines et des 
interets des diverses parties : sante, agriculture, industrie, comnerce, 
milieux universitaires, sous la responsabilite d'un sous-comite de 
coordination de haut niveau. 11 incomberait a un tel sous-comite d'evaluer 
les besoins et les priorites, de definir une politique nationale, d'aider a 
mobiliser les ressources et de garantir le bon developpement des activites et 
des recherches dans le domaine considere et dans les autres domaines proches, 
sur les instructions du ministere de la sante et du ministere de l'industrie, 
en vue du developpement d'une industrie pharmaceutique. 

39. Parmi les moyens concrets de mettre en oeuvre les politiques dans les 
domaines de la sante, de !'agriculture, de l'industrie, du c011111erce, etc., on 
peut citer lea suivants : 

~ . ... 
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Cr.eation de comnissions de la politique et de la 
planification nationales cbargees d'evaluer le& besoins et 
les ressources, de fornruler des politiques et des 
strategies et d'etablir des plans pour le developpement 
national du sous-secteur, sous taus ses aspects, par une 
cooperati~n entre les divers agents dans les domaines de 
la sante, de l'~qdustrie et du c011111erce; 

Mise en valeur des pbarmacopees, encouragement a 
l'utilisation des medicaments galeniques dans le cadre des 
systemes nationaux de sante et organisation de systemeG de 
sante, d'education et de formation; 

c) Cr~ation d'organismes reglementaires et de services 
charges d'homologuer l~s medicaments galeniques; 

d) Promotion de !'infrastructure industrielle, des bases 
lecbnologiques, de !'assurance de la q".Ullite, et premieres 
mesures visant a faciliter le transfert de techniques, la 
production a l'echelle industrielle, la recherche, la mise 
en valeur des ressources humaines et la promotion des 
investissements; 

e) Creation de centres d'information pour l'echange de 
!'information clans les domaines scientifiques, techniques 
et autres; 

f) Elaboration d'un cadre politique pour encourager le 
commerce international, etc. 

Aarotechoolo&fe et tcclmolqie de procCdC• pour la prod11ctioo 
industrielle de priparatiQA& a bge de "laatea. de prpduits 
phytophnreaceuticmes, d'apnts nrnpetiCD•• et d'bJ•ilU C81CRtielle&; 
usuraace de la gualite, naluatiPD pbaxMcolodcme et COA4itiou 
rC&le11e11taires 

40. Dans les pays en developpement, l'un des principaux obstacles au 
developpement de ce sous-secteur est l'absence d'une infrastructure materielle 
et institutionnelle suff isante et cette situation retentit sur la production, 
la rentabilite des unites de production, le degre de cooperation locale et 
regionale dans les activites de recherche-developpement, la coamercialisation 
et les autres activites d'appui. On doit done &'attacher, non seulemenl a 
repondre aux besoins fondamentaux mais aussi mettre en valeur d'autres 
domaines potentiels enuineres ci-apres pour garantir l'offre continue de 
produits et de services. 

a) A1rotecbnolo1ie 

41. 11 faut envisager d'appliquer des techniques normalisees modernes pour 
cultiver et propager les plantea medicinalea et ceci afin d'obtenir en 
permanence des matierea premieres de qualite. Les domaines dont il faut ae 
preoccuper sont lea auivants : conservation, propagation, culture, 
amelioration des aemences, techniques de culture normaliaeea, mesures pour 
cultiver lea eapecea aauvagea et lea eapeces en danger, lutte phytosanitaire, 
protection contre lea metaux lourda et lea pesticides, amelioration genetique, 
echangea de plasme germinatif, traitement apres la recolte et entreposage, etc. 

\ 
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42. Les t~chniques de micropropagation fondees sur la culture tissulaire et 
les methodes modernes d'amelioration genetique des especes doivent aussi etre 
considerees en plus des methodes de macropropagation. Il faut aussi tenir 
compte de la mise au point et de !'application de saines pratiques 
d'agriculture. 

b) Transformation et mise au point de technolo&ies 

43. Il faut veiller a mettre 4U point des techniques permettant de 
transformer les matieres premieres pour obtenir des extraits, des principes 
actifs, des agents therapeutiques ainsi que des huiles essentielles, etc., et 
creer les moyens permettant de produi&e des agents utilises en medecine 
traditionnelle et des arSmes a l'echelle industrielle. 

44. De nombreux pays en developpement exportent des matieres premieres 
vegetales non transformees et i.Japortent, a des prix tres eleves, les 
medicaments qu'ils n'ont pas encore comaence a produire. I1 ne l'ont pas fait 
parce qu'ils ne disposaient pas : i) des techniques necessaires, qui bien 
souvent sont protegees; ii) des investissements en capital. Lorsque ces pays 
peuvent produire une partie des medicaments, ils ne beneficient pas 
d'economies d'ecbelle, a moins d'avoir pris au prealable r.ertaines 
dispositions dans le domaine de la coanercialisation. La cooperation 
regionale peut etre utile a ce sujet. 

45. COllllle on l'a deja dit, le Systeme de consultations de l'ONUDI favorise 
les contacts entre les gouvernements et les milieux industriels du Nord et du 
Sud, en particulier dans certain& domaines. Les aspects technologiques sont 
envisages sous l'angle sectoriel. Le Prograane de l'ONUDI concernant le 
transfert de tecbnologie s'etend a tous les aspects lies au choix, a 
!'acquisition, a !'adaptation, a !'exploitation et a l'entretien. Pour tout 
projet, l'approche a retenir depend du cas particulier. Neanmoins, toute 
activite relative au transfert de tecbnologie comprend les elements ci-apres 

- Meilleure connaissance des progres tecbnologiques; 

Formation dans tous les domaines, y compris en ce qui conceme les 
mecanismes d'acquisition des technologies; 

- Choix de la tecbnologie qui convient le mieux, compte tenu de la 
situation tecbnologique et economique, de la situation dans le domaine 
de l'energie ou des caracteristiques ecologiques et so ·iales; 

- Creation de moyens permettant de concevoir et d'installer des unites 
industrielles et de produire le materiel sur place chaque fois que 
possible; 

Creation de moyens institutionnels pour favoriser le transfert de 
technologie et des techiques de production moins polluar.tes. 

46. Le manque de financements peut giner le transfert de technologie au 
profit des pays en developpement. Il existe d'autres organisme• de 
financement global et regional mais le Progr8111De d'investissement industriel 
de l'ONUDI peut aider lea pays a surmonter ces difficultes financieres en 
encourageant entre lea inv~stisseurs nationaux des pays en developpement et 
lea partenaires etran&ers des coentreprise• orientees vers !'exportation. Les 
principales activites de ce Programme consistent dans !'organisation de forums 
nationaux et regionaux de promotion des investissements et des services de 
promotion des investissements. 

,;.-
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47. Dans tous les cas, il faut mettre au point des tectmiques de traitement 
qui permettent aux pays en developpement d'exporter non pas seulement des 
matieres premieres brutes mais aussi des extraits, des composes purs ou des 
produits intermediaires. Dans ce sous-secteur, le transfert de tecbnologie 
conduit a relever le niveau local de competences clans plusieurs disciplines 
celles qui ont trait a l'industrie des produit& pbaraaceutiques derives des 
plantes, et qui relevent a la fois de l'agronomie, de la cbiaie, de !'analyse 
instrumentale, de la pbarwaacologie, de la tectmique des procedes et de la 
formulation des produits. Dans la plupart des pays en developpement, il 
existe deja une institution OU un et&blissement pluridisciplinaire OU on 
pourrait coaaencer a developper cette industrie. 

48. C'est peut-etre le .-ent d'expliquer pourquoi le principe de l'usine 
pilote est necessaire pour elaborer des tectmiques de procedes et pour 
detenainer toute une serie de parametres tectmiques et economiques qui 
permettra de faire une etude de faisabilite avant de commencer !'exploitation 
a l'echelle industrielle. 11 faut non seulement mettre au point les 
installations qui pe1:11ettront de produire des extraits et des principes 
actifs, des produits de base, des formul.es phytopbarmaceutiques, etc., mais 
aussi normaliser la production et faire respecter de bonnes pratiques de 
fabrication a tous les stades. Ces pratiques sont indispensables clans tout 
programae d'assurance de la qualite applique aux operations de fabrication, au 
traitement et a l'emballage des medicaments, afin de garantir la siirete, 
l'efficacite et la stabilite de ceux-ci. L'CllS a redige des recomll8Ddations 
concernant ces pratiques clans l'industrie pbarmaceutique. 

49. Dans le contexte de la technique des procedes, pour plus de facilite, on 
peut COllDellCer par produire &Ur place de petites unites a l'ecbelle pilote, 
facile& a adapter et plurifonctionnelles. Afin d'aider les entreprises 
interessees, l'ONUDI a mis au point une unite polyvalente de ce type pour 
l'extraction et la distillation a l'echelle pilote appliquee aux plantes 
medicinales et aromatiques. 11 est possible de se procurer la conception 
modulaire complete, accompagnee de plans detailles de construction a 
l'echelle, de representation de certaines parties et d'une liste des materiaux 
de construction necessaires pour fabriquer cette unite J/. 

50. Les medecines traditionnelles n'ont pas suivi les progres de la 
tecbnique. Elles continuent d'appliquer des metbodes ancestrales 
principalement pour deux raison& : l'absence d'activites de 
recherche-developpement et la repugnance des praticiens traditionnels a 
modifier leur approche dogmatique. En outre, les gouvernements et les 
praticiens modernes n'ont pas souvent utilise officiellement les services des 
praticiens traditionnels et n'ont pas chercbe a ameliorer leurs competences. 

51. Maintenant que les medicaments leur soot de moins en moins fournis 
directement par le guerisseur, les malades cherchent a se procurer les 
produits vegetaux qui leur soot prescrits aupres de l'herboriste. De Ce fait 1 

les produits eux-tnemes et lea methodes d'extra~tion ne soot pas uniformes et 
posent des problemes de qualite et de dosage. 11 est done urgent de 
normaliser ces :118dicaments af in que ceux qui leur font conf iance soient 
assures d'obtenir des medicaments de bonne qualite. 11 serait mime- possible 

J/ Design Options for a Polyvalent Pilot Plant for the Distillation of 
Medicinal and Aromatic Plants, IPCT.143(SPEC.). 
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de prevoir des formes galeniques qui garantissent la stabilite et l'uniformite 
et facilitent le transport et l'entreposage. L'ONUDI a des activites pilotes 
dans ce domaine. 

52. On pourrait faire \Dl effort dans le domaine des metbodes traditionnelles 
de transformation, VOire le& ameliorer OU les simplifier en leur appliquant 
des techniques scientifiques et en normalisant la production. 11 faudrait 
mettre en place des metbodes de fabrication et les decrire. L'emploi de 
techniques de procedes modernes pour produire des agents tberapeutiques 
traditionnels normalises a une ecbelle industrielle .!rite d'etre examine de 
pres car ces methodes pourraient repondre aux besoins dans le domaine des 
soins de sante prillaires. 

53. En fabriquant les medicaments traditionnels dans des usines, on garantira 
une plus grande offre de produits dont la qualite peut etre reproduite. 11 
faut done envisager de simplifier et de •oderniser les metbodes de production, 
mettre au point des normes appropriees de controle de la qualite, creer des 
usines de production centralisees, definir de nouvelles formulations et de 
nouvelle& formes galeniques et determiner cheque fois que possible les 
parametres pharmacocinetiques de biodisponibilite et de bioequivalence. 

54. Pour fabriquer des produits dans des installations commerciales, il faut 
disposer d'ingenieurs. La conception, la fabrication et !'installation du 
materiel est un autre domaine qui merite d'etre considere. 

55. 11 faudrait faire des enquetes de marcbe couvrant tous les aspects afin 
d'adopter des strategies convenables de cOBDercialisation toucbant 
particulierement l'offre, la qualite, les prix, etc. 

56. Les plantes aromatiques fournissent des parf1.BDS, des ar0mes alimentaires 
et auasi des preparations pharmaceutiques. Hombre de pays en developpement 
exportent les plantes, les huiles ou les oleoresines extraites des plantes 
sans les transformer et ces matieres brutes servent ensuite en parfwnerie, 
dans l'industrie des cosmetiques et dans l'induatrie alilleotaire. La chimie 
5ynthetiq,1e a fail des progres et parvient a produire des ara.es et des 
parfuau; synthetiques mai& les melanges naturels demeurent concurrentiels. 
Certain& d'entre eux conservent meme beaucoup plus de valeur que leurs 
equivalents synthetiques car leurs proprietes sensorielle& ne peuvent pas etre 
imitees ou egalees. Ces substances sont aussi de plus en plus recherchees en 
aromatherapie par ceux qui preferent les substances "naturelles" aux matieres 
artificielles ou synthetiques. 

57. Le developpeaaent de l'industrie des huiles essentiellea dans lea pays en 
developpement a ete retarde : i) par l'absence de techniques et de methodes 
d'analyse permettant de produire des huiles correspondant aux normes 
internationales et aux besoins du a...~che; ii) parce que ces pays n'arrivaient 
pas a &e procurer le& systemes d'information commerciaux OU a avoir des 
contacts avec lea marches internationaux proteges. Sur place, ces huiles ne 
sont pas suffis81111ent employees en raison de l'absence de connaissances 
techniques qui permettraient de trailer les huiles pour en extraire des agents 
aromstiques ou des parft.mta. Exploiter toutes lea utilisations indU1trielles 
des plantes aromatiques presenterait un interit economique tres grand pour les 
pays en developpement car cela leur apporterait de& recettes d'exportation et 
leur fournirait des substances qui •e substitueraient aux produit• importes. 

n j 
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c) Etablissemeot de normes et de metbodes permettant d'evaluer la gua.lite. 
la surete et l'efficacite ~/ 

58. Les techniques de production a l'ecbelle industrielle et a l'echelle 
pilote doivent etre completees par une instrumentation analytique moderne 
peniettant d'evaluer la qualite. 11 ne faut pas oublier que. pour pouvoir 
etre acceptes sur les marches internationaux. les matieres premieres, les 
extraits de plantes, les isolats et les produits pbytochimiques purs, de meme 
que les produits finis, doivent repondre a des normes rigoureuses de controle 
de la qualite. 11 est done necessaire d'enregistrer systematiquement les 
stocks et d'employer des metbodes d'analyse instrumentale modernes pour 
evaluer la qualite et normaliser les produits derives des plantes, et aussi 
pour controler la qualite des produits pbarmaceutiques fabriques a l'ecbelle 
industrielle. 

59. L'evaluation de siirete et d'efficacite doit s'etendre a tous les 
aspects. Au sujet des effets secondaires, il faut etablir une documentation 
selon les principes de la pbarmacovigilance. 

d) Etucies relatives a la mise au point et a la &tabilite des produits 

60. 11 faut s'efforcer de transformer les preparations medicinales 
traditionnelles en produits de bonne qualite, efficaces et stables. Les 
etudes de stabilite doivent permettre de detenniner les dates d'expiration 
correspondant a la situation climatique et aux conditions d'entreposage dans 
cbaque pays. 

61. Un tel programne restera incomplet s'il n'est pas possible de mettre au 
point des produits normalises convenant pour les prograaaes nationaux de soins 
de sante, et des produits ayant fait l'objet d'un aysteme d'asaurance de la 
qualite qui lea rende acceptables sur lea marches internationaux et en fasae 
une source de devises. 11 faut, pour cbaque produit, une fo:inule definie 
indiquant l'excipient, le procede de fabrication et les specifications. La 
stabilite physique et cbimique du produit contenu dans l'emballage final dolt 
done etre examinee dans des conditions d'entreposage definiea et sa duree de 
conservation doit etre determinee. 

e) Examen• Pbarmacolo&iQue•· tests de toxicite. etucies preclinigues et 
clinigues 

62. Les Ctudes pbarmacologiques et cliniquea sont lea plus importantes. Sans 
elles, lea preparations finales n'auront guere de chance d'etre acceptees dans 
le pays d'origine ni dans le& pays industrialises OU elles devront repondre a 
toute une aerie de dispositions reglementairea exigeant certaines conditions 
d'ordrP. clinique, preclinique et analytique. 11 faut done que des etudes et 
des eaaais pbarmacologiques et cliniquea et des etudes et des easaia de 
toxicite aient lieu regulierement. La principale autorite competente pour 
foumir une assistance dana ce domaine est l'Of'llS. 

~I Report of the Consultation to Review the Draft Guidelines for the 
Assessment of Herbal Medicine, WBO/TRM/91.3. 
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f) Conditions reslementaires 

63. 11 est absolument indispensable que les produits soient conformes aux 
dispositions reglementaires. Les reglements qui peraettent de deterllliner si 
un produit est admi& a des fin& therapeutique& dan& tel OU tel pays dependent 
largemcnt du Kinistere de la sante de ce pays. Pour pouvoir itre acceptee, il 
faudra que les preparations normalisees et reproductibles aient donne lieu a 
l'etablissement de profils d'analyse et de parametres toxicologiques. ~s 
services charge& de l'hOIDOlogation et de !'application de& reglements 
devraient formuler des directives concernant !'evaluation des produits 
galeniques, compte tenu du travail accompli par l'OMS et d'autres organismes 
internationaux. 

64. Les reglements iJDposent en matiere d'efficacite, de toxicite et de 
controle de la qualite des conditions qui rendent difficile l'homologation des 
preparation& a base de plante& pour qu'elles soient utilisees en therapeutique 
moderne ou dans les systemes de soins de sante. Neanmoins, certain& pays ont 
c0111Dence a prendre des mesures pour homologuer certaines preparations en vue 
de leur commercialisation dans les herboristeries et le& aagasins de produits 
alimentaires. 

g) Determination des besoins en matiere de formation 

65. 11 faut une main-d'oeuvre suffisamnent instruite pour pouvoir acquerir 
des competences specialisees dans le domaine teclmique et dans celui de la 
gestion. Les etablissements universitaires et les etablissements 
d'enseignement professionnel et de formation peuvent jouer un role important 
en foumissant une main-d'oeuvre possedant des competences specialisees et une 
experience dans le domaine teclmique et dans celui de la gestion. Dans leurs 
departements specialises, les etablissements, universites, etc., devraient 
dispenser des cours con~us pour former la main-d'oeuvre dont l'industrie 
phytopharmaceutique a besoin et il est possible de recourir a un appui 
international pour cela. 

66. Pour former les teclmiciens necessaires en agriculture et dans 
l'industrie, il est possible de recourir aux approcbes pragmatiques suivantes 

a) Ameliorer les teclmiques de culture et faire adopter de 
bonnes pratiques agricoles; 

b) Prendre des mesures pour conserver les plantes, creer des 
banques de plasma germinatif, etc.; 

c) Faire le necessaire pour faciliter la mise au point et le 
transfert de technologie et moderniser les procedes af in de 
produire des preparations galeniques, des produits 
phytopharmaceutiques, des produits phytochimiques, des 
produits chimiques aromatiques et des huiles essentielles, 
compte tenu de l'iJDportance de bonnes pratiques de 
fabrication; 

d) Harmoniser lea activites des etablissements universitaires et 
technique• pour faciliter la mi1e au point et l'adoption de 
techniques et de methodes permettant de reduire le• cout1; 

e) 

f) 

Creer des a11ociation1 de f abricants et renf orcer les 
rapports entre celles-ci et les associations de com11er~ant1; 

Adopter des norme1 et des methcdes d'•ssurance de la qualite, 
d'evaluation pharmacologique et elaborer des reglements. 

-- -

• 
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c. •t 

67. La convergence des interets dans les domaines de l'economie, de la sante 
et de l'environnement incite fortement a rtevaluer l'utilite des plantes 
medicinales et aromatiques. La mise au point de medicaments galeniques exige 
des connaissances pluridisciplinaires. La liste de ces aedicame--ts montre 
clairement que, du fait des recherches scientifiques consacrees _ des plantes 
bien connues utilisees en medecine traditionnelle, une assez grande proportion 
des medicaments employes en therapeutique moderne provient des plantes. Ceci 
est vrai de la recente experience chinoise. Selon une publication de l'<l!S, 
il y a de multiples arguments en faveur de la creation de programaes en vue de 
la fabrication de preparations ga~e~iques traditionnelles standardisees, sans 
danger, susceptibles d'etre utiliPees clans le cadre des soins de sante 
primaires, avec pour but ulti.me d· decoUTrir leurs principes actifs. Mime si 
leurs principes actifs n'ont pas encore ete identifies, certaines plantes 
medicinales traditionnelles, dont l'interet est historiquement prouve, peuvent 
permettre d'obtenir des preparations utiles, a condition qu'elles soient sans 
danger. 11 convient done de faire passer en premier l'evaluation de 
l'insecurite, mime au detri9ent de la demonstration de l'efficacite de la 
preparation." l/ 

68. On enumerera brievement ci-apres les principales conditions auxquelles 
doit repondre la recberche-developpement : 

Garantir la qualite et la regularite des matieres premieres provenant 
des plantes; 

- Valider les resultats des therapies traditionnelles au moyen d'\Ule 
methodologie moderne; 

Elaborer des normes concernant l'evaluation de qualite et veiller ace 
que les matieres premieres et les produits finis y repondent; 

Elaborer des techniques de procedes modernes pour f abriquer les 
produits medicinaux; les assimiler et les ameliorer pour rendre les 
produits concurrentiels; 

Etablir de nouvelle& formulations et de nouvelle& formes galeniques 
convenant aux conditions climatiques; 

Determiner le role des remedes fonde sur les systemes traditionnels 
dans les systemea de soins de sante actuels; 

Faire des recherches pour mettre au point de nouveaux medicaments, 
particulierement lorsqu'on ne dispose pas de remedes modernes OU 
lorsque ceux-ci sont peu satisfaisants, et rechercher de nouvelle& 
plantes; 

Soumettre les nouvelle& formes galeniques a des etudes de 
bioequivalence et de biodisponibilite et de pharmacocinetique; 

Mettre au point et faire adopter des methodes permettant de reduire 
les couts, notannent des methodes de criblage in vitro appliquant de• 
techniques ameliorees. 

1/ Medicinal Plants in Therapy - Bulletin of the World Health 
Organization, 63(6). 
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les gouvernements doivent favoriser de tels systemes par des mesures 
d'encouragement. 

73. Les strategies de formation de l'ONUDI comprennent invariablement les 
elements s~ivants 

- _, 

Formation organisee en cooperation avec le gouvernement dans tel ou 
tel pays; 

Formation a !'occasion d'ateliers, de seminaires, de progrmmnes de 
groupe, en collaboration avec le gouvernement ou les milieux 
industriels dans des domaines particuliers. Ces progranaes sont plus 
intensifs et portent sur les aspects tbeoriques et pratiques; 

Formation dans le cadre de projets d'assistance technique. 

74. Il faut. recbercber et encourager les possibilites de cooperation entre 
pays developpes et pays en developpement, et entre les pays en developpement 
entre ew.:, afin d'assurer une formation dans tous les domaines essentiels lies 
a !'infrastructure, a la technique et a la geetion. 

75. L'industrie des plantes medicinales et aromatiques est un ~omaine OU le& 
entrepreneurs locaux peuvent creer de petites entreprises industrielles 
locales. Une attention particuliere doit etre accordee a certain& domaines : 
entre autres, les mesures politiques et les mesures d'appui a !'intention des 
investisseurs potentiels, !'existence d'informations sur le marcbe, la 
technologie, les sources de financement, l'acces aux credits, etc., sont 
importants. 

76. IP- marcbe des plantes et des produits a base de plantes evolue 
rapidement. Le developpement de la demande s'accompagne de !'elaboration de 
specifications et de reglements plus stricts. Pour garantir une offre 
continue de produits de qualite, il faut que les parties interessees prennent 
des mesures. Actuellement, le c0111Derce n'est pas bien organise. Les 
autorites qui en sont cbargees devraient participer a •a reglementation. 11 
est necessaire de creer un systeme d'information concernant la 
coaaercialisation des matieres premieres et des pr~duits a base de plantes 
medicinales et de plantes aromatique11. 

17. Les approches pratiques a la mise en valeur des ressources b1..1maines, au 
developpement des entreprises et aux aspects coamerciaux, englobent notamment 
les elements suivants : 

/' •• 
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L'education et la formation sont un element important de 
la mise en valeur des ressources humaines. Les 
universites, les etablissement& d'enseignement 
professionnel et les etablissements de formation teclmique 
jouent un role important. 11 faut particulierement 
veiller a former du personnel dans le secteur des 
agro-industries et dans le domaine medical; 

11 convient d'inscrire la botanique et l'etude des 
medicaments galeniques au programne des ecoles qui forment 
du personnel de sante et du personnel dans des disciplines 
connexes; 

c) 11 faut determiner les besoins de formation de cadres 
superieurs, de teclmiciens et de membres des professions 
medicales; on peut avoir interet a organiser des ecbanges 
des resultats d'experiences en ce qui concerne la creation 
d'une infrastructure industrielle, !'exploitation 
industrielle, les teclmiques de procedes, le controle de 
qualite, l'entretien des machines, la commercialisation 
des produits et la gestion; 

d) 11 est necessaire d'encourager la formation a !'occasion 
d'ateliers, de seminaires, etc., et aussi dans le cadre de 
systemes d'apprentissage et de formation dans l'entreprise; 

e) 11 faut encourager la creation d'entreprises et, pour 
cela, creer des systemes d'appui a l'industrie, assurer 
une information sur les teclmologies et les sources de 
financement, prevoir des incitations et des mecanismes de 
credit, etc.; il faut aussi concevoir des systemes 
d'information sur les aspects coamerciaux et mettre en 
place des systemes pour accroitre la valeur ajoutee des 
matieres premieres et matieres transformees a base de 
plantes. 

E. CoopCratioo rcsim•le et intematiggale CD yue du melQlll! 
•ou-accteur 

gt du 

_, 

78. Dans tout pays, le developpement du sous-secteur necessite une action 
simultanee sur plusieur1 front&. 11 doit partir d'efforts deployes au niveau 
national. Dans beaucoup de pays en developpement, lea ressources disponibles 
pour cela ne sont cependant pas suf f isantes. En outre, les pays en 
developpement manquent souvent de ressources naturelles ou sont de taille trop 
petite pour beneficier des economies d'echelle, indispensables pour 
l'exploitation de certain& elements de l'offre, de la production et de 
l'information, etc. 

79. Mettre au point de nouveaux medicaments en s'appuyant sur la medecine 
traditionnelle coute tre• cher, trop cher pour beaucoup de pay• en 
developpement. 11 faut done organiser cette activite en collaboration avec 
des pays industrialises ou de• entreprise1, des garanties protegeant les 
droits de l'etablissement ou du pays qui fournit l'information. Les activites 
peuvent donner lieu a une cooperation regionale entre plwsieurs pays. 
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80. Il faut fixer a la cooperation des objectifs clairement definis 
interessant toutes les parties; la cooperation reposera sur differentes formes 
d'arrangements d'ordre administratif et juridique qui determineront le role, 
les obligations et les attributions des parties en vue d'atteindre les 
objectifs souhaites. Pour cela il est possible de creer, au niveau regional, 
des comites directeurs speciaux charges de stimuler la cooperation. La 
solution la plus utile pour ameliorer la situation economique des unites 
industrielles ou des organismes de recherche, du point de vue de 
!'exploitation et de la production, resi1e dans la cooperation aux niveaux 
sous-regional, regional et international, par exemple c!ans la cooperation 
entre entreprises ou la cooperation entre entreprises et centres de recbercbe 
et developpement ae different& pays. La cooperation peut s'etendre largement 
a de nombreux domaines : achats, production, mise au point de tecbnologie, 
recherche et developpement, ecbanges COlllllerciaux, etc., et peut prendre la 
forme d'echanges d'information et d'acquis de l'experience dans des domaines 
fondamentaux ou des domaines appliques, ou la forme d'etudes en cOlllllUJl, etc., 
consacree a des maladies particulieres OU des affections rencontrees dans le& 
pays en developpement. 

81. Avec !'aide d'organismes internationaux tels que l'OMS, l'ONUDI, la FAO, 
le CCI, etc. et des comites directeurs regionaux charges de la cooperation, il 
est possible d'organiser des activites de cooperation plus precises visant a 
developper le sous-secteur dans les domaines de l'agronomie, de la technique 
de procedes, de la reglementation, du controle de la qualite, de la mise en 
valeur des ressources humaines et du coamerce, etc. 11 faut notamment 

a) Creer des centres de rechercbe-developpement et stimuler la 
cooperation entre ces centres et des etablissements universitaires et 
tecbnologiques afin de faciliter !'acquisition des techniques importees, leur 
perfectionnement et leur adaptation aux conditions locales et de mettre en 
oeuvre des progr8Jlllles de recherche conjoint& consacres a des plantes utilisees 
specifiquement pour traiter certaines maladies frequemment rencontrees dans 
telle OU telle region OU des maladies pour lesquelles il n'existe pas de 
remedes adequats; 

b) Mettre en evidence et exploiter des substances derivees de plantes 
et connues pour leurs vertus tberapeutiques afin de developper le stock 
national de medicaments essentiels; 

c) Planifier la cooperation liee a la mise en oeuvre de mesures visant 
a proteger et conserver les plantes medicinales; 

d) Elaborer un prograane pour perfectionner la medecine traditionnelle, 
concevoir des stratagies qui facilitent la rationalisation de la production a 
l'echelle industrielle pour assurer les soins de sante primaires, mettre au 
point des techniques d'agriculture ou des techniques de procedes et partager 
le& innovations avec d'autres pays de la region, et produire en CLllllDUJl ies 
preparations phytopharmaceutiques, elaborer des protocoles COlllDUDS de qualite, 
des normes de surete, normaliser les procedures de biodosage et mettre en 
oeuvre les reglements; 

e) Etablir des plans pour la mise au point, la produ.·tion ,'!t 
l'utiliaation d'huiles essentielles, de produits cbimiq\teS aromatiques et de 
parfums; 

f) Recueillir et echanger des informations, creer a l'echelon regional 
des bases de donnees sur lea plantea et aurveiller les perfectionnements de la 
medecine fondee aur lea plantes; 

~ , , 
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g) Ccoperer a la mise au point de lignes directrices concernant la 
conclusion d'accords concernant les secrets, l'octroi de licences, les brevets 
et les droits de propriete intellectuelle, etc., dans le domaine de la 
phytomedecine et encourager les relations entre les etablissements de 
recherche et les milieux industriels; 

h) Cooperer pour acheter du mcteriel OU des machines OU negocier les 
contrats relatifs aux. techniques; 

i) Organiser des ateliers de formation et echanger des idees ainsi que 
les acquis de l'experience dans le domaine technique et dans celui de la 
gestion; 

j) Encourager la creation d'entreprises, ainsi que les initiatives dans 
le domaine de la gestion et de la coamercialisation, notamnent pour mieux 
comprendre le marche et le systeme d'information et pour concevoir des 
strategies qui permettent de rationaliser les exportations et les echanges 
coamerciaux, etc. ~/; 

k) Plans de cooperation pour des coinvestissements, etc.; 

82. Les groupes regionaux. elaborent de temps a autre des plans de cooperation 
regionale; il en a ete ainsi de l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est 
(ANASE), du Groupe andin, de la Coanunaute economique de l'Afrique de l'Ouest 
(CF.AO), du secretariat regional du C0111110nwealth pour l'Afrique de l'Est et 
l'Afrique centrale, de Copptec, etc. Ces exemples ont montre que le secteur 
pharmaceutique figure parmi les secteurs industriels pour lesquels des projets 
de developpement sont prevus 6/. Le sous-secteur de£ plantes medicinales et 
des plantes aromatiques peut aussi prendre de !'importance dans le secteur des 
produits pharmaceutiques et il conviendrait d'etablir Wle metbodologie pour 
concretiser les travaux. de ces groupements regionaux, de fa~on a retirer le 
plus possible d'avantages de ces projets de cooperation. 

83. Pour mettre en oeuvre uue telle cooperation regionale et internationale, 
on pourrait, d'un point de vue pratique et afin de developper le sous-secteur 

5/ Better Utilization of Medicinal Plants. The Phytopharmaceutical 
Supply System in China; PPD.47. 

6/ Factors Raving a Bearing on Industrial Drug Policiea; 
ID/WG.466/6(SPEC.). 
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a) Etablir des comites directeurs reg1onaux qui 
indiquent !'orientation de la cooperation; 

b) 

c) 

Elaborer des projets en coamnm dans les domaines tels 
que les tecbniques d'agrotransformation, la 
recherche-developpement, la formation de personnel, 
les echanges coamerciaux, etc. et aussi creer des 
centres regionaux pour etudier et harmoniser ces 
progr8Jlllles; 

Constituer des centres regionaux d'information et de 
donnees et echanger de la documentation concernant la 
medecine traditionnelle et la medecine moderne; 

d) Creer des progr8Jlllles regionaux pour l'echange 
d'acquis de !'experience et de personnel, y coapris 
par l'intermediaire d'organismes internationaux; 

e) Coordonner et harmoniser les mesures reglementaires; 

f) Creer et renforcer les associations de fabricants et 
les associations commerciales et creer un systeme de 
documentation pour echanger la documentation 
technique et aussi stimuler les echanges commerciaux 
et la commercialisation des matieres brutes ou 
transformees d'orgine vegetale; 

g) Renforcer les capacites en creant des centres 
regionaux de recherche-developpement; 

h) Constituer des centres regionaux de conception et de 
services techniques pour encourager la creation 
d'tmites de production industrielles et la 
construction sur place d'usines pilotes, de materiel, 

- __, 

~' etc.; 
\ ~~ 

i) Cooperer 8 la creation d'entreprises, de 
coentreprises, etc.; 

j) Organiser regulierement des colloques ainsi que des 
reunions d'organismes internationaux competent&, de 
federations et d'associations ayant des activites 
dans le sous-secteur des plantes medicinales et des 
plantes aromatiques. 

PARTIE III cafCWSI<lfS ET C<lfSIDERATIONS RILATIVIS A Clll'lADf!S MISUllS 
VISAll'l' LA RISE IR VALIUI DU SOUS-SECTEU'l 

84. On peut dire en conclusion que si les strategies et les principes de 
developpement global doivent, en raison de leur nature, itre formules de fa~on 
differente pour chaque pays, ils ont des preoccupations et des objectifs 
communs qu'il s'agit de resoudre pour promouvoir un developpement durable et 
global de ce type d'industrie. 11 ressort des considerations evoqueea 
ci-dessus et des approches pratiques dont il est question aux 
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pages 11, 16, 19, 21 et 24, ainsi que des observations faites a certaines 
reunions d'experts convoquee& par l'ONUDI sur cette question que la 
Ccnsultation devra accorder son attention a un certain nombre d'activites dont 
le& principales consistent a : 

i) Elaborer et adopter de& strategies, des principes et de& methodologies 
favorisant une approcbe globale au developpement des industries phytochimiques 
et phytopharmaceutiques et a l'industrie des preparation& a base de plantes; 

ii) Prendre des m.::sures pour creer des comites nationaux charges d'elaborer 
des principes, de& plans et des strategies, afin de developper au niveau 
national le sous-secteur et notaaaent les elements evoques au paragraphe 24, 
et tracer des lignec directrices concernant par exemple les domaines 
suivants : inscription de l'etude des medicaments galeniques au progra11111e des 
e~ablissements de preparation aux professions medicales, developpement de 
l'emploi des medicaments galeniques dans les systemes de soins de &ante 
nationaux, creation d'organismes regle:aentaires, amelioration de la production 
agricole et industrielle, etc; 

iii) Executer des etudes et des enquetes systematiques sur les ressources 
naturelles, afin de garantir a l'industrie pbytopharmaceutique un 
approvisionne!ll'!!Dt en matieres premieres et stimuler ainsi l'investissement 
dans les installations industrielles de production; 

iv) Creer des mecanismes de cooperation regionale pour conserver et 
propager les plantes, ameliorer les cultures, ~tc. dans le domaine des plantes 
medicinales et de.; plantes aromatiques, en cooperation avec des organismes 
intemationaux; 

v) Agir pour developper, au niveau national, les competences et les 
connaissances de fa~on a permettre !'adoption de techniques concernant la 
production agricole, la oroduction industrielle, la transformation des plantes 
en vue de la production de medicaments, de produits chimiques aromatiques et 
d'huiles essentielles, etc., et mettre au point de nouvelles techniques; 
intensifier les efforts afin d'encourager la creation d'installations pilotes; 

vi) Developper la cooperation intemationale afin de mettre au point des 
•ethodes permettant d'evaluer l'utilite therapeutique des plantes medicinales, 
leur transformation en matieres premieres et en preparations pour l'industrie 
pharmaceutique et l 'herboristerie, etudie:· lea besoins reglementaires afin que 
les preparations phannaceutiques a base de plantes beritees des pharmacopees 
traditionnelles puissent itre utilisees dans les systemes de soins de sante; 

vii) Creer des reseaux d'information aux niveaux sous-regiODt'll, regional et 
international, dans lea domaines techniques et autres, et etablir entre les 
institutions des relations pour favoriser le developpement de l' i1.dustrie 
phytopharmaceutique et de l'industrie des huiles eesentielles; 

viii) Cooperer pour creer et renforcer lea moyens de recherche-developpement 
dans les pays en developpement, harmoniser les programmes de recherche et 
developper la cooper&tion de ces programmes avec lea etablissements 
universitaires et tectmiques, afin de faciliter l'acquisition et le 
perf ectionnement de technologies importees et de lea adapter aux conditions 
locales; developper lea activites coanun~s de recherche-developpement et 
adopter des methodes qui reduisent lea couts aux niveaux regional et 
international; 
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ix) Creer des centres de conception et de services pour faciliter la 
creation d'unites de production, encourager la creation sur place d'usines 
pilotes et de materiel par la cooperation avec des organisations 
internationales ~ui fournissent des moyens techniques et financiers; 

x) Coopecer a la mise en valeur des ressources humaines de fa~on a ce que 
celles-ci puissent acquerir des competences specialisees clans le domaine 
technique et dans celui de la gestion; cooperer avec des organisations 
internationales pour qu'elles facilitent l'etablissement de programnes et 
procurent des moyens de financement qui beneficient a ces programmes; 

xi) Cooperer pour developper la creation d'entreprises, des activites 
comnerciales, prendre des mesures qui accroissent la valeur ajoutee des 
produits, c011111ercialiser generalement les produits bruts et les produits 
transformes et creer des reseaux d'information coaaerciale, etc.; 

xii) Cooperer au financement de certaines activites de 
recherche-developpement et de certains projets en COlllDUll· 
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